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Lettre aux Amis du 21 décembre 2025.    

  

Lundi 15 décembre 2025 

10h00-12h15 : Réunion de notre commission épiscopale pour la purification de la 

mémoire, ou plutôt « la guérison de la mémoire », comme l’a appelé Sa Sainteté le pape 

Léon XIV au Liban, à l’archevêché d’Antélias. Elle est présidée par S. Exc. Mgr Paul 

Matar, en présence de LL.  Exc. Michel Aoun, Antoine Bou Najem et moi-même, avec 

les deux experts Dr Sassine Assaf et Dr Wadiaa Khoury. Nous avons discuté de la 

poursuite de notre démarche pour le processus de la guérison de la mémoire, mis en 

valeur par le Pape Léon XIV lors de sa visite au Liban. Il nous avait dressé tout un 

programme, ou plutôt une feuille de route, pour « guérir la mémoire et emprunter la 

voie difficile de la réconciliation », en quatre points :  

1 – « soigner les blessures personnelles et collectives par la guérison de la mémoire 

en facilitant la rencontre dans la vérité. Vérité et réconciliation ne peuvent grandir 

qu’ensemble : que ce soit au sein d’une famille, entre les différentes communautés et 

les différentes âmes d’un pays, ou entre les nations ». 

2 – « Il n’y a pas de réconciliation durable sans un objectif commun, sans une 

ouverture vers un avenir dans lequel le bien l’emporte sur le mal subi ou infligé dans 

le passé ou dans le présent ».  

3 – Promouvoir une « culture de la réconciliation qui doit naître non seulement d’en 

bas, mais d’autorités et d’institutions qui reconnaissent que le bien commun est 

supérieur à celui d’une partie ».   

4 – « Certaines blessures personnelles et collectives demandent, en effet, de longues 

années, parfois des générations entières, pour pouvoir se refermer. Si elles ne sont 

pas soignées, si l’on ne travaille pas, par exemple, à une guérison de la mémoire, à 

un rapprochement entre ceux qui ont subi des torts et des injustices, il sera difficile 

d’avancer vers la paix ».    

Ce programme nous encourage à poursuivre notre travail de longue haleine pour aboutir 

à la réconciliation nationale et à la paix.  

   

Mardi 16 décembre 2025  

Dans le cadre des visites qu’effectue notre commission épiscopale pour la guérison de 

la mémoire aux leaders politiques et religieux, nous étions à Beyrouth, d’abord chez le 

mufti de la République libanaise, cheikh Abdul Latif Daryan à 11h00 ; et à 12h15, nous 

étions reçus par le cheikh Akl druze du Liban, Sami Abi Al Mana.  

Tous les deux ont remercié Dieu pour la visite du pape Léon XIV, « ce messager 

d’espérance et de paix, qui nous a conquis, selon leurs paroles, par sa personnalité hors 

pair, par sa proximité, par son cœur tendre, et par ses discours qui prêchait la paix, la 

rencontre et la réconciliation. Nous avons hautement apprécié son écoute et ses mots 

d’encouragement à persévérer dans l’espérance et le vivre ensemble dans le respect de 

nos diversités ». Tous les deux ont béni notre démarche et ont nommé leurs 

représentants pour nous accompagner dans le processus de guérison de la mémoire.   

  

Jeudi 18 décembre 2025  

Je signale une nomination significative pour le diocèse de New York, l’un des plus gros 

des États-Unis. Sa Sainteté le pape Léon XIV vient de nommer Mgr Ronald Hicks 
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archevêque de New York pour succéder au cardinal Timothy Dolan, qui a atteint l’âge 

canonique. Mgr Hicks a un itinéraire qui ressemble de très près à celui du pape Léon 

XIV ; et il a un profil de pasteur, de missionnaire et de gestionnaire. Âgé de 58 ans, il 

était jusqu’à présent évêque de Joliet, dans l’Illinois. De même que le pape Léon XIV, 

il est originaire du sud de Chicago et a été missionnaire en Amérique latine.  

Ordonné prêtre pour le diocèse de Chicago en mai 1994, il est parti en 2005 au Mexique 

et au Salvador pour diriger l’organisation caritative Nuestros Pequeños Hermanos, qui 

s’occupe de plus de 3.400 enfants orphelins et abandonnés dans neuf pays d’Amérique 

latine et des Caraïbes. De retour aux États-Unis en 2010, il a enseigné à l’université 

Saint Mary of the Lake et au séminaire de Mundelein, toujours dans l’Illinois. En janvier 

2015, il a été nommé vicaire général pour le diocèse de Chicago, puis évêque auxiliaire 

en juillet 2018. Enfin, il est devenu évêque de Joliet en juillet 2020. A peine nommé, il 

a déclaré : « Tout ce que je veux, c’est accomplir la volonté de Dieu ». « Mon souhait 

est d’être un pasteur avec un cœur de berger ».   

Je signale également en ce jeudi la réunion, à Paris, des envoyés spéciaux, pour le Liban, 

des États-Unis, de la France et de l’Arabie Saoudite en présence du commandant en 

chef de l’armée libanaise le général Rodolphe Haykal, « Afin d'accompagner les efforts 

du Liban pour mettre en œuvre la cessation des hostilités et le plan ''Bouclier national », 

présenté par ce dernier.  

A l’issue de la réunion, le porte-parole du Quai d’Orsay a déclaré :  

« Nous restons mobilisés pour appuyer le Liban dans le recouvrement de sa 

souveraineté pleine et entière et dans le sillage de l'accord de cessez-le-feu » « Nous 

avons une appréciation collective positive de l’engagement des Forces armées 

libanaises et des sacrifices consentis ». « Nous travaillons sur ce sujet dans le cadre 

du mécanisme de surveillance du cessez-le-feu ».  

Il a enfin annoncé « la tenue en février 2026 d’une conférence internationale de 

soutien à l'armée libanaise et aux Forces de sécurité intérieure (FSI), qui vise à 

appuyer la mise en œuvre du plan de désarmement des milices, dont le Hezbollah, 

prévu dans le cadre du cessez-le-feu entré en vigueur le 26 novembre 2024 ».  

  

Dimanche 21 décembre 2025, Dimanche de la généalogie de Jésus Christ     

A Bkerké, Sa Béatitude notre patriarche Cardinal Béchara Raï a présidé la messe de la 

généalogie. Dans son homélie, il a dit notamment :  

« L’Église célèbre l’appartenance de Jésus à une famille humaine, citoyen de ce 

monde et obéissant à la loi, mais il est le sauveur du monde. Jésus entre dans l’histoire 

de l’humanité comme un enfant inscrit dans une généalogie, dans une famille et 

reconnu dans une société. Sa légitimité fait partie du mystère du salut. Dieu a ainsi 

sanctifié l’histoire humaine et a transformé la faiblesse en chemin de salut. (…)  

L’évangile de la généalogie de Jésus peut être considéré comme une déclaration 

historique et nationale par excellence. Comme Jésus est entré dans l’histoire à travers 

une généalogie, le Liban a lui aussi sa généalogie, sa mémoire, son identité 

spirituelle, culturelle et humaine. L’évangile de la généalogie porte un message 

moral : il n’y a pas de salut sans légitimité, et pas de légitimité sans respect de la loi, 

et pas de loi vivante sans justice et miséricorde. La généalogie de Jésus n’était pas 

exemplaire, mais elle était réelle. Ainsi l’histoire du Liban a connu des périodes de 

lumières et des périodes obscures ; des périodes de gloire et de défaite ; des réussites 
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et des échecs. L’appel qui nous est adressé aujourd’hui n’est pas pour fuir l’histoire 

ou la renier, mais pour la guérir et la lire dans la sincérité et la responsabilité. Il est 

exigé alors d’inscrire le Liban dans un nouveau processus de salut : en réformant les 

institutions, en rétablissant la confiance entre l’État et le citoyen, en respectant la 

Constitution et en préservant le vivre ensemble. Le Liban pourra alors entrer dans un 

temps nouveau à travers la préservation de son identité, de sa valeur nationale et 

humaine et de sa mission comme un espace de rencontre ».  

  

Quant à moi, j’ai eu une semaine chargée au niveau du diocèse pour célébrer la messe 

et la liturgie de la neuvaine de Noël, toujours très populaire chez nous ; et les fidèles 

viennent très nombreux pour y prendre part.   

Mercredi, j’ai été à la paroisse de Selaata, sur le littoral au nord de Batroun.  

Jeudi, j’ai été à la paroisse de Kfarabida, sur le littoral au sud de Batroun, pour célébrer 

avec Mgr Boutros Khalil curé, et prendre part ensuite à une rencontre de témoignage de 

foi avec le juge Jean Fahed, membre du Mouvement charismatique libanais et ancien 

président du Conseil supérieur de la Magistrature.    

Vendredi, j’ai été à Batroun, à la cathédrale pleine de monde, pour célébrer avec les 

Pères Pierre Saab, curé, et François Harb, vicaire. J’ai assisté ensuite à un concert animé 

par la chorale de la Maison de l’art et de la culture de Batroun.  

Samedi, j’ai été de nouveau à la cathédrale pour la messe et la neuvaine de Noël. J’ai 

assisté ensuite à un récital animé par les membres du Mouvement Apostolique Marial 

de Batroun, dont les jeunes ont donné un témoignage de foi et d’espérance exceptionnel.  

Dans les quatre occasions, j’ai repris les paroles du pape Léon XIV aux Libanais lors 

de sa visite au Liban : « Vous êtes un peuple d’espérance. Vous êtes un peuple qui ne 

succombe pas, mais qui sait toujours renaître avec courage face aux épreuves. Votre 

résilience est une caractéristique indispensable des véritables artisans de la paix ». 

Puis j’ai appelé à une conversion personnelle et communautaire pour reconstruire la 

paix dans un Liban ressuscité, Pays-message !  

 

Avant de conclure cette lettre, je profite pour souhaiter à vous tous, chers amis, qui la 

reçoivent, un joyeux Noël. Que Notre Seigneur Jésus Christ, Roi de la paix, né homme 

au milieu de nous, nous élève vers sa divinité et fasse de nous des artisans de paix dans 

notre monde assoiffé de justice et de paix !   

+ Père Mounir Khairallah, évêque de Batroun 

 

 


